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dres de viaide, et il faisait prendre à' ses malades les peptonîes
unies au régime lacté. Je crois que vous pouvez aussi essayer ces
J)e)tOInCS, puis alors augmenter peu à peu l'alimentation en vous
gtuidant sur la digestibilitè'des alimients que vous ordonnez.

De même que Pou a donné à certains aliments des propriétés
laxatives, de même aussi on a attribué à d'autres aliments (le.
propriétés constipantes Je signalerai particulièrement le coing<,
les substances qui contiennient (u tannin, comme l'artichaut : on
a aussi pensé que le blanc d'œuri' pouvait être utile dans ce cas.
Tous ces moyens sont absolument secondaires et ne jouent qu'un
rôle effacé dans la cure le la diarrhée.

Pour la diarrhée de l'enfance, c'est encore le lait qui est le
grand guérisseur, et sur tout le lait qui est approprié à l'âge de
l'entfant, et toutes les fois que vous verrez se produire cette
diarrhée verte chez vos petits malades, soyez persuadés qu'elle ré-
sulte soit de l'action du froid, soit des infractions au régime alimen-
taire. Il est bien entendu que vous pouvez augmenter les pro-
priétés constipantes du lait par l'addition de l'eau de chaux, et
c'est là une des )rlincipales indications de cette cau calcaire. -
_Dr DuJAnUIN-BE AUMETz, in ÍJUlleiii de lherapeulique.

Curabilité de l'ascite dans la cirrhose.--Société médical/
des hôpitauX,-séance du 6 juillet 1886 -M. Tîtois1Et présente un
malade dgé d'une inquantaiue d'années, exerçant le métier de
jardinier, et qui est entré dans son service pour une ascite assez
notable. Cet homme est manifestement alcoolique, et l'examen
clinique permit de porter le dianostic (le cirrhose probable du
foie. Le régime lacté fut institué et les urines, quijusquô-làétaient
rares et foncées, devinrent claires et très abondantes; en même
temps l'épanchement ascitique di minua et dispartin. Depuis lors
il ne s'est pas reproduit, et la guérison parait assez complète. La
percussion révèle- une légòre aug'mentatioi du volume dut foie,
comme il en existe paribis dans la première periode de la cirrhose
atrophique. 11 semble donc résulter de ce fait que la disparition
de l'ascite ei particulier, et peut-être l'arrêt du processtis mor-
bide, peuvent être obtenus au moins pendant les premiers temps
e l'évolution d'une cirrhose hépatique.
M. Mourano-Maa-rIN est d'avis que les faits de ce genre, sans

tre comnmuus, sont cependant connus d'un grand nombre (le mé
decins. Il a observé deux fois, pour sa part. la disparition assez
rapide de l'ascite chez des cirhîiotiques à la suite de l'administra-
tion du pur'gatifs drastiques; mais il sagit évidemment de la
Snple'disparition (le l'un des symlptòmes de l'affection hépatique,
et nn de la guérison de la matadie elle-même: l'asite i tarde
guère, on effet, plus d'un ou deux mois a reparaître.

l.Riciirutn a vu un fait du mme genre se produire chez une
femme, c.irrhotique avérée. On dut pratiquer une preiiee pon-


